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Le chorégraphe signe un sublime et aberrant manifeste 
hédoniste où les danseurs vibrent tel un seul corps extra 
sensible. 

Soma, du grec ancien : le corps. Soma, du nom aussi de cette 
drogue de synthèse presente comme  un simple médicament 
aux citoyens du Meilleur des mondes, la dystopie d’Aldous 
Huxley,  mais qui les plonge en fait dans un sommeil 
paradisiaque, du genre à désamorcer toute forme  
d’insubordination politique. Penser à cette substance 
flippante et merveilleuse peut aider à se figurer l’atmosphère 
qui se dégage du plateau de Marco Berrettini, une des plus 
complexes, baroques, qu’il nous aura été donné de voir 
chorégraphiée : celle d’une secte de danseurs extatiques, 
sorte de corps vibratiles inexorablement émus de l’aberrante 
communauté ́qu’ils forment, laquelle semble tout droit jaillie 
des décombres rétrofuturistes d’un film de SF des 
années 70 (moquette crème, combis argentées, piano noir). 
Dans la salle fusent des exclamations mi-rire mi-effroi à 
mesure que les danseurs pénètrent nos regards de leurs yeux 
énamourés,  puisque l’hédonisme se teinte ici de monstrueux, 
la joie de mélancolie - ne semblent-ils pas donner toute leur 
énergie pour une dernière danse ? - sans que jamais la pièce 
ne délaisse sa valeur cardinale : celle du pur plaisir à 
communier comme un seul corps, de la même manière
sur du funk ou sur Meredith Monk. 

La comparaison avec la drogue de Huxley ne tient pas 
longtemps cependant. Sauf à les considérer tragiquement 
abrutis, et ainsi à lire cette pièce comme la satire d’une 
génération dépolitisée, par exemple. On préfèrera la voir 
comme une farce tantrique très politique, dans ce 
qu’elle dit de la liberté des corps à pouvoir s’harmoniser, de 
leur aptitude à se rendre extra sensible aux autres, autant 
qu’aux plus infimes vibrations de l’air, des plantes et des sons. 
Sa façon de revendiquer le droit de s’en extasier, avec cette 
irréductible étrangeté, fait d’elle une pièce magistrale que 
l’on aimerait voir tourner après sa création aux Rencontres 
chorégraphiques de Seine-Saint-Denis.

Marco Berrettini, extases tantriques d’Ève Beauvallet Article paru dans Libération le 24 mai 2018 
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Marco Berrettini Chorégraphe
Danseur et chorégraphe italien, Marco Berrettini est 
né en 1963 à Aschaffenburg, en Allemagne. Son intérêt 
pour la danse commence en discothèque. En 1978, il 
gagne le championnat allemand de danse disco. Fort 
de cette expérience, il fréquente des leçons de danse 
jazz, moderne et ballet classique. À 17 ans, il 
commence sa formation professionnelle de danseur; 
tout d’abord à la London School of Contemporary 
Dance puis à la Folkwangschulen Essen, sous la 
direction de Hans Züllig et Pina Bausch. Il développe 
son intérêt pour le Tanztheater et débute comme 
chorégraphe. À la suite de sa formation, il monte sa 
propre compagnie à Wiesbaden. Pour accompagner 
ses tentatives de se faire un nom comme chorégraphe, 
il étudie pendant deux ans l’ethnologie européenne, 
l’anthropologie culturelle et les sciences théâtrales à 
l’université de Francfort. En 1988, il déménage en 
France, pour travailler avec le chorégraphe Georges 
Appaix et crée en parallèle ses propres pièces. En 1999 
le Kampnagel de Hambourg produit son spectacle 
MULTI(S)ME. Depuis, Marco Berrettini a produit une 
trentaine de spectacles avec sa compagnie. Avec 
Sturmwetter prépare l’an d’Emil, il gagne le prix ZKB au 
Theaterspektakel de Zürich. Depuis 2004 il crée entre 
autres spectacles No Paraderan, *Melk Prod. goes to 
New Orleans (2007), iFeel (2009), iFeel2 (2012), iFeel3 
(2016), iFeel4 (2017) et My soul is my Visa (2018). L’activité 
de Marco Berrettini s’étend de la performance dans 
les  musées à la collaboration avec des réalisateurs de 
films, de l’installation avec des plasticiens aux dîners 
avec des gens célèbres qui ne le connaissent pas.
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LES SPECTACLES 

Marco d’Agostin
First Love

14 →15 juin

La victoire mythique de la skieuse piémontaise Stefania 
Belmondo aux Jeux Olympiques de 2002 est à l’origine de 
ce spectacle aussi drôle que sensible, qui invite à méditer 
sur le passage du temps et le dépassement de soi.   

Rachid Ouramdane
Ballet du Grand Théâtre  
de Genève
Outsider

21→24 juin
chaillot 

nomade à La 
Villette

Continuant de creuser les liens entre le sport et la danse, 
Rachid Ouramdane s’appuie cette fois sur la musique 
hypnotique de Julius Eastman, avec quatre musiciens en 
direct, vingt-et-un danseurs du Ballet du Grand Théâtre de 
Genève et quatre sportifs de l’extrême.

Fête de saison 24→25
Grand rassemblement 
convivial et festif en 
présence d’artistes complices

Mercredi 5 juin 
à  partir de 19h

Vous pourrez aussi rencontrer notre équipe de billetterie 
et vous renseigner sur nos 3 offres de Pass Chaillot. L’achat 
d’un Pass Chaillot vous donne un accès prioritaire à la 
réservation de vos places dès le jeudi 6 juin à partir de 11h.

Revenez à Chaillot

Choisissez le Pass Chaillot! Pass Chaillot (30 ans et +) 30 €  Pass Chaillot jeune (- de 30 ans) 10 €  découvrez tous les avantages sur theatre-chaillot.fr ©Elisa Murcia Artengo

Manger et boire à Chaillot

BANDE DE CHEFFES
Chaillot s'associe à Bande de Cheffes pour proposer une 
cuisine de produits frais et cuisinés dans une démarche 
responsable.  
Mangez dans un cadre exceptionnel face à la tour Eiffel.
Brunch le dimanche.
Avant et après le spectacle : service de bar et d'encas 
sucrés/salés. 

RDV sur notre site web pour connaître les infos,  
horaires et modalités de réservation  →

CHAILLOT EXPÉRIENCE 
Expositions, projections, performances, ateliers, 
rencontres, concerts... 

Plongez dans l’univers des artistes  à l’occasion du dernier 
Chaillot Expérience de la saison.

Chaillot expérience #9
À vos marques, prêts, 
Chaillot !

14 →15 juin

À l’approche des Jeux Olympiques et Paralympiques de 
Paris 2024, comment ne pas s’intéresser aux passerelles 
qui existent entre l’art et le sport ? Qu’apportent, chacun à 
leurs endroits, l’art et le sport à la jeunesse d’aujourd’hui, en 
quête de construction et d’identification ?  
Avec des spectacles de Marine Colard, Marco D’Agostin et 
Hortense Belhôte.
Dans le cadre de l’Olympiade Culturelle Paris 2024 et du 
programme «Le Corps en mouvement» de La Colline des 
Arts.
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